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      Mentions légales

      Résumé

      Le théâtre néo-latin est longtemps resté en marge de l’histoire du théâtre français. Les pièces conservées ont souffert en effet de divers a priori : composées en latin par d’obscurs « Apollons de collège », elles ont semblé scolaires et didactiques ; écrites par des érudits qui ne songeaient pas à la scène, elles ont paru coupées de la création dramatique contemporaine. Depuis quelques décennies, cependant, bien des chercheurs mettent en question ces certitudes. Certains textes font l’objet d’un intense travail d’exégèse et d’édition, d’autres demeurent peu étudiés. L’heure n’est pas encore aux bilans. Le présent volume entend plutôt donner à découvrir une riche production, dont les auteurs ont non seulement exploré des voies originales mais aussi fécondé une part du théâtre français. Une anthologie complète le volume et illustre l’inventivité des dramaturges néo-latins de la Renaissance française.
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      Abstract

      This volume provides an analysis of Neo-Latin theatre, a genre that has long remained at the fringes of the history of sixteenth century French theatre. This book also contains an anthology of the Neo-Latin playwrights of the French Renaissance. 
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      Introduction

      
        « Nous nous écarterions de notre sujet, qui est l’histoire du théâtre vraiment public, vraiment vivant, c’est-à-dire parlant français, si nous accordions plus qu’une mention aux représentations latines. » 

        Louis Petit de Julleville, 
Les comédiens en France au Moyen Âge
 (1885)1
 

      

      
        Histoire d’un mésamour

        Les mots que nous plaçons ici en exergue ont été publiés à la fin du xix

e
 siècle par l’un des plus éminents historiens du théâtre français, dans l’une de ses sommes qui offrent, encore aujourd’hui, de précieux outils à la recherche. Ils témoignent, dès l’origine des études théâtrales modernes, de préjugés et de jugements de valeur tenaces qui ont longtemps maintenu le théâtre français d’expression latine dans les marges de l’histoire de la littérature et des pratiques dramatiques.

        Certes, les préjugés ici affichés tenaient en partie à leur époque : face à la menace allemande, la jeune république devait affirmer la richesse de son patrimoine national. Ce « père du théâtre médiéval »2
 voulait d’abord montrer qu’avant même Du Bellay et sa tonitruante Défense
 existait une riche production dramatique en français que les philologues de son époque, comme les historiens du théâtre, s’employaient à redécouvrir. Le latin, langue transnationale de l’élite européenne, ne pouvait être la langue d’un théâtre « vraiment vivant », c’est-à-dire « vraiment public », s’adressant sans médiation au peuple de France. À l’exception notable des Dialogi
 de Ravisius Textor3
 et de quelques autres textes, la production latine n’intéressa donc guère, au xix

e
 siècle, les chercheurs français. Au même moment – est-ce un hasard ? – les deux premiers philologues à proposer un aperçu général sur le théâtre néo-latin composé en France au xvi

e
 siècle étaient allemands : Wilhelm Creizenach présenta, dans sa vaste Geschichte des neueren Dramas

4
, plusieurs pièces conservées dans les bibliothèques, tandis que Johannes Bolte publiait un catalogue des pièces néo-latines5
 ainsi que deux textes, le Veterator
 et l’Advocatus
, comédies composées au début du xvi

e
 siècle6
. Mais l’apport de ces travaux érudits tomba presque aussitôt dans l’oubli.

        Sans doute furent-ils utilisés par deux grands historiens de la littérature et du théâtre français : Gustave Lanson et Raymond Lebègue. Tous deux offrirent de riches panoramas sur la tragédie et la comédie au xvi

e
 siècle7
. Enjambant volontairement le seuil qu’ont longtemps constitué pour l’histoire du théâtre français les années 1552-1553 et la représentation des premières tragédies et comédies à l’hôtel de Reims ou au collège de Boncourt, Lanson puis Lebègue voulurent explorer leur origine et traquèrent les traces plus anciennes de ces pratiques renaissantes. Recensant toutes les attestations de compositions, de représentations ou de publications de « comédies » et de « tragédies » en l’une et l’autre langue, ils citèrent beaucoup des textes dont le présent volume a fait son objet, complétant bien souvent les informations données par Bolte et Creizenach. Dans son ouvrage La tragédie religieuse en France. Les débuts (1514-1573)

8
, Lebègue associa l’approche historique – rendant compte en particulier de la place que jouèrent les collèges dans l’essor de cette littérature dramatique en latin – à l’approche esthétique, sensible aux ruptures et continuités dans l’évolution des formes. Ce faisant, il proposa, comme Lanson avant lui, une étude finaliste qui, si elle eut le mérite de consacrer de précieuses pages à des auteurs importants mais oubliés – Stoa, Barthélemy, Buchanan et Roillet –, les évaluait à l’aune de ce que fut plus tard la tragédie religieuse de langue française. Quant à la comédie9
, à la tragédie prétexte d’un Muret ou aux Dialogi
 de Textor, il n’en était guère question. Du reste, l’apport de Lanson et Lebègue à la connaissance du théâtre néo-latin fut à son tour très vite oblitéré10
.

        Pourquoi le théâtre néo-latin du xvi

e
 siècle a-t-il sombré dans l’oubli aussi souvent qu’on a tenté de l’en tirer ? Le préjugé nationaliste prégnant à la fin du xix

e
 siècle ne saurait tout expliquer, loin s’en faut. Revenons donc à Petit de Julleville. L’historien des pratiques proposait une étude centrée non sur le texte mais sur l’un des médiateurs essentiels du théâtre, le « comédien », et sur la relation tissée avec son public. Il n’est nul besoin d’idéologie pour admettre, avec Petit de Julleville, que le théâtre exige des spectateurs et le partage d’un idiome commun. Dès lors, le théâtre néo-latin a pu sembler fondamentalement artificiel : soit il se réduisait « au théâtre dans un fauteuil » et n’avait du théâtre « vivant » que la forme (textuelle) ; soit il avait vocation à être joué, mais ne pouvait l’être que dans un espace confiné, celui des collèges. Divertissement érudit et/ou scolaire, il contrevenait ainsi à l’image que le xix

e
 siècle a construit d’un théâtre « populaire » car s’adressant à tous, ou d’un théâtre savant mais français, enrichissant la culture commune ; à cet égard, il ne put s’inscrire dans l’histoire.

        D’une certaine façon, le théâtre néo-latin aggravait le grief longtemps émis contre la littérature néo-latine en général, et contre celle des professeurs de collèges humanistes en particulier. On se souvient en effet du jugement sévère de Lucien Febvre à propos des « Apollons de collège »11
, qui fut à l’origine du volume que nous avons publié il y a six ans déjà12
 : ces latinistes pédants ne composaient que pour quelques happy few
 et leurs vers n’illustraient que leur immense vanité. Or, le théâtre a semblé renforcer le solipsisme de ces auteurs infatués, ne s’adressant qu’à des salles vides ou remplies de leurs semblables, quand les pièces n’étaient pas de simples exercices érudits pour de rares lecteurs. Longtemps, seuls Marc-Antoine Muret et George Buchanan ont fait l’objet de travaux érudits13
. Mais tous deux, loin d’être de simples « Apollons de collège », se sont illustrés dans bien d’autres domaines que la tragédie ; ils ont joui, surtout, de la qualité de « maîtres » pour Montaigne qui les joua, et de précurseurs voire de « parrains » pour la génération de la Pléiade qui les imita14
. Parce qu’ils avaient inspiré les plus grands, ils ont mérité les premiers de sortir de l’ombre, laissant derrière eux les Stoa, les Textor et les Roillet. Mais a-t-on jamais tant demandé aux auteurs du théâtre français ?

        Aux deux écueils jusqu’ici évoqués – le refus de la langue nationale et la dimension trop élitiste et confidentielle des textes et des spectacles – s’est peut-être ajouté, sans qu’il ne soit jamais formulé ainsi, un troisième : la nature souvent hybride, rétive à toute normalisation générique, d’une partie au moins de la production dramatique en latin. De fait, comme il a été noté par les éditeurs de deux volumes récents sur le théâtre néo-latin européen15
, le théâtre de langue latine occupe, en France comme ailleurs, une place singulière parmi les genres renaissants. En choisissant un latin humaniste et exigeant, puisant aux meilleures sources (Térence, Sénèque, Virgile, etc
.), les auteurs, même lorsqu’ils n’envisageaient pas la scène, ne se sont pas totalement soustraits aux attentes de leur public, formé à d’autres spectacles. C’est ainsi que, des premiers essais de Stoa ou Ravisius Textor jusqu’à ceux de Godran ou de Thou, l’influence des modèles contemporains – en l’espèce, le mystère religieux comme la farce ou la moralité – est demeurée déterminante. Dès lors, si les auteurs prétendent souvent imiter le théâtre des Anciens et suivre les enseignements d’Horace, ils proposent de nombreux textes inclassables, nourris d’une culture vernaculaire qui les rend originaux, étranges, insaisissables. On a donc porté sur eux des regards condescendants, parce qu’ils semblaient échouer à saisir ces « archétypes » que Du Bellay invitait à retrouver16
. Or, notre conviction est que ce « défaut » peut devenir pour nous, une fois débarrassés d’une approche téléologique qui lit l’histoire du théâtre à la seule lumière des modèles antiques ou des chefs d’œuvre du xvii

e
 siècle, ce qui fait l’intérêt même de notre objet. Hélas, le théâtre néo-latin en France n’a pas créé de genre qui lui fût propre, telle la « comédie sacrée » des anciens Pays-Bas, qui aurait offert à la critique un moyen d’apprécier des séries et des normes, c’est-à-dire un cadre d’analyse. Chaque texte, ou presque, propose une expérience singulière et une formule originale dans la combinaison des modèles anciens et des pratiques contemporaines. Mais c’est aussi pour cela que cette exploration nous paraît stimulante.

      

      
        Projet d’une (re)conquête

        Lorsqu’en 2011, Jan Bloemendal et Howard Norland, sur la recommandation du regretté Philip Ford, me proposèrent de rédiger le chapitre consacré à la France humaniste, dans l’importante synthèse qu’ils préparaient sur le théâtre néo-latin en Europe17
, j’acceptai avec enthousiasme, avant de constater que, pour la rédaction de ces cinquante pages, je ne pourrais parfois compter que sur mes seules ressources et les travaux souvent anciens dont il a été question. À l’exception notable des œuvres de Muret et Buchanan, mais aussi du théâtre joué au collège de Navarre18
, bien des textes recensés par Bolte, Lanson ou Lebègue, puis par Bradner et Stegmann dans leurs répertoires bibliographiques19
, n’avaient vraisemblablement jamais été étudiés ni même lus. C’est ainsi que naquit notre projet, précédé d’un colloque organisé à Dijon par les deux co-éditeurs de ce volume, Sylvie Laigneau-Fontaine et moi-même : réunir d’éminents spécialistes et de plus jeunes chercheurs autour d’un objet mal-aimé et méconnu ; proposer à tous une reconquête.

        Le moment était favorable pour une telle entreprise. Le théâtre néo-latin se trouve en effet à l’articulation de plusieurs champs de recherche en pleine expansion. Ainsi bénéficie-t-il, depuis quelques années, du regain d’intérêt porté à la littérature néo-latine et aux « Apollons de collèges »20
...
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